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Ventre plat, taille éla-ncée, nez corbin, bouche ine, hnbit'chocolat, pantalon -gris, bot.-
tes åîéperons ; tel eut le 'ignalemrent de! notre individu. C'c'st à vous d'i.n faire justice, mes-sicura-les'restaurateurs; tenez-vous sur "os gardes. -

Il -y a quelques jours qu'un membre du parlement ang;lais, ir Andren lay, grave sénateur,
profila d'un omnibus pour retourner chez lui. Il se troura assis en face d'nýj eune femme aux
yeux noirs, au teint pur et brillant, un peu timide, un peu coquette, et qui rougissait en lui Ian-
çant quelques oeillades en dessous ; notre lé;islateur se laissa prendre il tant de charmes, et, pour
Jaire connaissance, se récrii e ur l- beauté, la genillesse d'un petit enfant que la jeme femme te-
nuit sur ses genoux; la conversat'on s'engage, tout va-pour le mieux. L'omnibus s'arratant, le
Jolie femme se penche vers sir Andrew, et avec un de'ses plus doux sourires- "Jetn'ai, ltu dit-
elle, qu'un mot A dire dans le magasin au coinde la rue; oserai-je vous prier de tenir un-instant
mon enfant'" Et sir Andrev de s'empresser a tendreles bras-; il fait sauter le marmot, lui sif-
fle une chanson-pour lui faire prendre patience, et lui fait force grimaces, qu'il croit être de jolies

'mineW l'enfant crie ; la mère ne revient pis. Une, deux, trois minutestse pasent, les passagers
s'impatientent: "Si vous ne-pariez pas, dit l'uin, je descends sans vous paycr.-Allez, cocher,

-dit un autre, nous n'avons que faire d'attendre luis long-tems." Mai measieurs ! s'écrie -air
Anwdrew. qui ne sourit plus au marmot. assurément vous ne prétendez pas que nous parliins sans
la mère de cet enfant ! qu'en ferai-je done T--\onsieur! s'écrie un pa'sager- eu qui sontaser
fous. de se charger dés enfans de -autres, doivent se tirer d'alfaire comienils peuvent-; cela cne
nouS regarde en rien:; mon dîner m'attend, et je ne prétend; pas le manger froid :ltez, cocher f -
La lourde machine s'ébranle, et sir Andreiv, enfoncé dans un coin, l'enfait toujours sur ses.ge-
noux, pense à la iéception que lui fera ni femme quand il arrivera chez lui avec son paquet. - La
pauv rt petite Crdatuire C iarait s'être accoutumée à lui: elle;lui tend ses petites ma:ns; mais air
Andrewr cst grare, très-grare ; sun inquiélîîde augmente. L'omncibus s'arrête de nouveau : urs
monsicuir fort respectable premd place-; sa physionomie a le caractère de bienveillance d'un ex-
cellcnt père de famille. Sir Anrew, prend son parti : au premier arr't de la voiture, il :'a-
dresse au nouveau venu : " Je n'ai, monsieur, qu'iul mott dlire dans le magasin au ceinot6 la-rKue
oserai-e vous prier de tenir cn instant mon enfant i " Un éclat de rire gnécraI étona le pas-
sager, mais il avait pris l'enfaCnt, et avant qu'on lui eît explijtté L'aVeiture, sir Andrew avait
disparu.
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DE L .ASiNISTE.
Lorsque chaiun des journaux s'ellowree de donier hautement et indépendamment

'son Oplnion sur cettemieére, caprès laquelle lun piétend peser, juger, prévoir la con-
dite ftîure de adiistrtin ; lorsque el.auiu de leurs propriétaires n consélté de
Peilla liste des abonnés e'évaluéle nombre de ceux qui se ebliient de telle ot

-telles vues; lorsque chaque abonné, à son touiir, attenul d'avoir lu soljurfal pour:ex-
primer soniidée à*ce sujet, lorequce une niamse coiînsidérable lésapprouve lu iesureprir
raison île sympathic, qu'îne mase considérable la ilé pprotve par raion d'ltipthuier
lorsqui'une masse Pappmuve par raison île oînsidatiîn, que iatre misnae Pap-
prouve par raison de mépris, lorsqu'une msse plus considérable nle dit rien rcet
qu'une'autre masse encore plus iiportate ne penseen je cite suis dit: Taiîasque
mcisoni amsi, c'est eni uin nment aussi critique que Pept le tems atul qu'il faut
montrer ton ingénuité; c'est en ce jour quil te faut iletilier la confiae placée

cen.tes mains et remplir avec satisluctiin la ". noble mission qui :t'est conliée." Il
'faut u'n jtilfral soit l'ócho "les masses" euCume disait Mr. Papineau; je vois
qtte chtaqule pîpier et l'cho d'une musse lus o moins firte, eh bien! mn'écriail-je,
m01 je serai le véritable écho des masses et je coligner- i dans mes, colonnes les
diverses dpinions telles qu'elles se trouvent exprimées p r chacune -des msses, des di-
Visions et des subdivisiois de patrti. J'avais bien à part mci tneletile opinion'parti-
culiuire súr tout cela ; je me disaisâiamoi-inme ettout' bas 'bien -letendu, .ue lergoui-


